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’8Notre pédagogie telle que nous l’avons définie et telle que nous la pratiquons,
est-elle une pédagogie révolutionnaire et dans quelle mesure ? Telle est la
question que, depuis des années, on agite autour de nos efforts ; les uns nous
accusant d’ être dangereux extrémistes, les autres doutant au contraire que nos
travaux aient une portée appréciable sur les efforts de libération prolétarienne.
Précisons d’abord un fait : nous sommes des pédagogues, et non des politiciens.
Dans nos recherches, nous ne sommes jamais partis d’un point de vue politique,
ce qui, à notre avis serait une hérésie ! Nous nous sommes engagés sur la voie
nouvelle sans aucun a priorisme, mais aussi sans aucune considération
conformiste, sans égards pour les idoles auxquelles nous refusons de sacrifier,
bousculant sans pitié les conceptions d’une pédagogie traditionnelle et
routinière, renversant les barrières qu’on n’ a cessé de dresser entre l’école et la
vie, entre l’école et le milieu social.9’.



12

’ doit alimenter sa foi au coeur de l’espérance, qui ne trouve son sens qu’au sein
de l’inespérable, qui ne se trouvera pas dans le ’quelque-chose’ puisque
l’inespérable est inexplorable (sans profondeur d’espace) et sans voie d’accès (
sans au-delà de temps) (..). De cette foi en l’intelligence, de cette espérance en
l’inespérable, de cet appui sur l’Eternel, la conscience tire des formidables
capacités d’intuition de sens de ce ’quelque chose’ que le monde lui offre. Grâce
à cette foi en l’intelligence, elle va avoir conscience des êtres et des choses de ce
monde comme toujours plus intelligents et plus intelligibles.12’



’(..)L’intelligence c’est la science du saint(..)’ (Le livre des proverbes chap IX,
1-12.) ’(..) celui qui est sage de coeur est appelé intelligent et la douceur des
lèvres augmente le savoir(..)’ ( le livre des proverbes, chap XVI, 21-23)
’(..)L’homme intelligent connaîtra les conseils prudents, il comprendra les
proverbes et les sens mystérieux, les maximes des sages et leurs égnimes(..)’ (Le
livre des proverbes (Chap I, 5-6) ’(..) Mon fils (..) si tu élèves ta voix vers
l’intelligence, si tu la cherches comme l’argent, et si tu la creuses comme pour
découvrir un trésor (..) tu trouveras la connaissance de Dieu..’ (Le livre des
proverbes, chap II, 1-22).

’(..) Ces commandements que je te donne aujourd’hui, seront dans ton coeur. Tu
les inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras dans ta maison,
quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. Tu les
attacheras sur ta main pour te servir de signe, et ils seront comme un frontal
entre tes yeux. Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes.’ ( Le
livre des proverbes, chap II, 1-22).



’(..) Prenez soin des enfants du pauvre, car d’eux sortira la Torah : L’eau coulera
de ses eaux, cela signifie que la Torah s’épanouira grâce aux plus pauvres
d’entre eux.’ (Nombres 24-7).
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’(..) Livide et mort il y a quarante-trois jours (..) comme le brouillard, ce matin, est
lumineux et clair ! (..) je me sens heureux parce que je sens un peu de vie revenir
en moi (...) J’ai mangé comme mon voisin, j’ai bu le vin, j’en suis emerveillé (..) et
puis un bon feu de cheminée ; du lait (..) des oeufs. Je remerciais le destin de
m’avoir donné plus que je n’osais espérer (..) en même temps une immense envie
de rire, d’être heureux (..) Dans le parc, il y a des violettes qui se cachent sous les
feuilles des marronniers (..) Oh ! comme c’est délicieux une convalescence parmi
le renouveau ! J’ai besoin de ne penser à rien qu’à mon bonheur de vivre.29’.











’Educateurs et penseurs se demandaient si ces enfants, qui étaient, selon les
échelles opératoires de Piaget, à l’âge de cinq ou six ans pour quinze-seize ans
d’âge réel, étaient encore éducables. Répondre ’non’, était prendre une lourde
responsabilité ; c’était les rejeter et ne leur donner aucune chance de se
développer. Le problème était vital (..), L’approche, telle que nous l’avons dans la
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psychologie scientifique, d’un individu au QI très faible, avec ses echecs
scolaires, ses dysfonctionnements et ses problèmes de comportement peut-elle
être réduite à une entité figée, fixée par l’hérédité ? Nous avons eu maintes fois
l’occasion de nous poser cette question, mais nous avons aussi constaté à quel
point l’homme a besoin de se modifier.51’.

’La théorie postule que la plasticité et la flexibilité constituent une des
caractéristiques, la plus importante et unique à l’humanité, rendant l’homme
capable de modifier et de diversifier sa structure cognitive dans une voie
radicale, laquelle affectera sa capacité d’apprendre à s’adapter aux situations les
plus complexes et nouvelles.54’.











’Quel est ce processus qui ressemble si peu aux autres démarches de la
connaissance ? Nous appelons compréhension le processus par lequel nous



60

61

connaissons un ’intérieur’ à l’aide de signes perçus de l’extérieur par nos sens
(..) c’est seulement en reproduisant les divers indices qui tombent ainsi sous nos
sens que nous reconstituons ’l’intérieur’ correspondant. Tous les éléments de
cette reconstitution, sa matière, sa structure, ses traits les plus individuels,
doivent être fournis par notre propre réalité vivante.60’.

’Nous appelons interprétation un tel art de comprendre les manifestations vitales
fixées d’une manière durable (..) expression authentique d’une vie intérieure.61’.
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’sur le plan de l’efficacité, elle est celle qui permet le mieux d’approcher la réalité,
la vérité des autres.’. Elle rappelle les principes d’empathie et de reformulation
qui lui donnent ses marques, ainsi que la necessité ’d’écarter de l’entretien
non-directif tout essai d’évaluation, d’interprétation (..) l’expérience a montré que
ces pratiques empêchaient le sujet de relâcher ses défenses (..). Autrement dit, le
sentiment de pouvoir être compris compte plus, aide davantage le sujet à se
comprendre lui-même, qu’une démonstration intellectuelle brillante et une
clarification juste, mais qui risque de le heurter ou seulement de lui paraître
extérieure à lui-même. Dans le premier cas, les défenses du sujet se relâchent ;
dans le deuxième, elles se renforçent.66’.
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’l’homme n’est qu’un roseau, le plus faible de la nature ; mais c’est un roseau
pensant (...) toute la dignité de l’homme consiste donc en la pensée. C’est de là
qu’il faut nous relever (...) Travaillons à bien penser : voilà le principe de la
morale (...) mais la grandeur de l’homme est grande en ce qu’il se connaît
misérable.108’.
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’Il y a des qualités plus intimement liées à la personnalité que les qualités
intellectuelles. Il ne s’agit pas seulement de la constitution spécifiquement
éthique de la personne (...) mais de l’ouverture aux valeurs en général, des
diverses capacités qui sont les conditions de toutes formes d’intuition des
valeurs. Alors que les activités intellectives ne jaillissent pas de l’intérieur, ne
montent pas des profondeurs du moi, ces profondeurs sont éveillées dans la vie
affective et volitive (...) l’âme s’ouvre au monde des valeurs 124’.
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’L’idiot du village qui aime réellement la vérité, quand même il n’émettrait que des
balbutiements, est par la pensée infiniment supérieur à Aristote. Il est infiniment
plus proche de Platon qu’Aristote ne l’a jamais été. Il a du génie, au lieu
qu’Aristote le mot talent convient seul. Si une fée venait lui proposer de changer
son sort contre une destinée analogue à celle d’Aristote, la sagesse serait pour
lui de refuser sans hésitation. Mais il n’en sait rien, personne ne le lui dit, tout le
monde lui dit le contraire. (...). Il faut encourager les idiots, les gens sans talent,
les gens de talent médiocre, ou à peine mieux que moyen qui ont du génie. Il n’y
a pas à craindre de les rendre orgueilleux, l’amour de la vérité est toujours
accompagné d’humilité.134’.
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’Tout simplement parce que Binet fait confiance à chacun des enfants pour
décrire ce qui se passe dans sa tête, parce qu’il ne l’attend pas ’au tournant’ en
prévoyant les réponses qu’il ne manquera pas de faire et auxquelles la grille
d’évaluation du chercheur s’appliquerait systématiquement. Littéralement, il n’a
pas de préjugés. Il entend donner toute leur signification et toute leur portée aux
confidences qu’il va recevoir. Cette attitude du psychologue Binet n’est-elle pas
celle que l’enseignant devrait avoir dès qu’il entend aider l’élève dans son travail
? Ne sommes-nous pas fondés à en faire le modèle d’approche de la pédagogie
de l’intelligence ? 233’.
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’Vous êtes encore envoûtés par cette redoutable erreur philosophique et
scolastique, née d’ailleurs de la tradition religieuse, qui sépare arbitrairement le
corps impur et ses fonctions terre à terre, d’une âme qui serait intelligence,
légèreté et pureté. C’est au nom de cette intelligence formelle, abstraite du
processus vital, qu’on a perpétré cette séparation si grave de conséquence entre
le travail et la pensée ; qu’on a procédé à cette distinction de degré au nom de
laquelle on rejette le travailleur dans le domaine fermé de la peine et de la
souffrance, en une condition ou il risque de ne jamais retrouver ni assise
humaine, ni dignité, ni espoir de s’élever jamais jusqu’à l’accomplissement des
desseins impérieux de la nature.275’.
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’C’est peut-être bien l’origine du grand drame humain, que cette séparation, et
que l’impuissance de la connaissance à mener jusqu’à la sagesse.290’. ’Cette
faculté d’aller en profondeur (..) ne suppose pas forcément l’ampleur des
connaissances, ni la formelle acquisition scolastique. Ce sont plutôt comme deux
voies séparées, qui ne devraient pas l’être puisque l’une devrait conduire à l’autre
pour la faire plus puissante et plus claire. Et c’est peut-être bien l’origine du
grand drame humain que cette séparation, et que l’impuissance de la
connaissance à mener jusqu’à la sagesse.291’.











’Le temps est unidirectionnel ; on doit fixer un point de départ pour ordonner une
série ; il existe un passé éloigné et un passé immédiat ; il y a un passé personnel,
il y a un passé universel ; on se sert à la fois des expériences du passé et des
perspectives sur l’avenir pour vivre le présent. Nos propres vies sont une partie
minuscule du temps historique, qui a commencé bien avant le début de notre vie
et qui continuera bien après. Dans un cycle, les mêmes éléments reviennent dans
le même ordre.’.
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’Un être humain a vocation d’inventer, de créer, d’apporter son message, ce qui
pour lui, compte et dont il est comptable vis-à-vis de ses frères. L’école se doit
d’éveiller chacun à cette vocation élitique qui lui est propre. Que veux-tu montrer
? Que veux-tu qui soit fait ? Que veux-tu qui soit désormais compris et intégré au
patrimoine de l’humanité ? Tu as ta vie pour accomplir cette grande tâche ; que le
secret de ta vie soit l’âme de ton message ; que ton message soit le secret de ta
vie dont tu tiens à dispenser le trésor. Il y a pour tout homme une multiplication
des pains à opérer : ’ je n’ai nul effort à faire pour croire les autres plus sages que
moi. Mais ce que j’ai en trop, je crains qu’on ne l’ait pas assez.341’.















’J’ai d’abord ma conception de l’enfant, je veux en faire quoi de cet enfant, et la
Gestion Mentale me paraît à l’heure actuelle, et je pense que ce sera longtemps,
un moyen qui me paraît le mieux répondre à ça (..) La Gestion Mentale me permet
de tendre vers l’objectif idéal que je me suis fixé, qui bouge également. Si demain
on me propose un autre outil que ça, qui me semble aller dans le sens du
développement de l’autonomie et de la responsabilité, je le prendrais sans
problème, et je l’utiliserais et je l’assimilerais et je le propagerai. (..) Au niveau de
la mémoire si un ’type’ découvrait autre chose, je suis prêt à l’écouter. Disons
que je le sens comme pouvant davantage évoluer, parce que c’est de la technique
tout simplement. Les techniques vont changer, mais est-ce que le regard sur
l’enfant va changer ? A mon sens, il faut d’abord comprendre avec qui on



travaille avant de savoir comment on travaille. Ceci dit je ne crache pas dans la
soupe, et j’adhère complètement à la définition de tous les gestes mentaux. ’.

’A la première conférence on était quand même une centaine d’enseignants, et ce
que je n’avais pu comprendre à l’époque, c’est que je suis sortie de cette
conférence prête à me bagarrer (..) et je me suis dit, mince pourquoi tout le
monde n’a pas réagi comme ça ? Il y a ceux qui étaient tout à fait réfractaires, en
disant : ’oui oh une nouvelle mode pédagogique (..) pédagogie par objectifs,
Gestion Mentale, c’est une nouvelle mode (..)Je me suis dit, pourquoi est-ce que
j’ai senti un tel besoin et d’autres non ? Et j’ai pensé effectivement que ça
correspond peut-être à une façon de vivre avec les autres, et je me suis très vite
rendue compte que les plus réfractaires, c’était des gens qui avaient perdu, je
dirais un certain espoir.’.



’La Gestion Mentale ça ne me paraît pas du même ordre, de même nature, de
même niveau (..) la cohérence de fond je l’ai découverte dans la Gestion Mentale,
il y a une avidité par rapport aux techniques qui est tombée, je ne ressens pas le
manque, ce que je fais en Gestion Mentale me suffit. (..) c’est un champ principal
incontournable (..) le PEI j’ai eu l’impression que ça posait le problème de fond (..)
le PEI n’est pas anodin, il est percutant (..) Je reste militant Freinet, mais on peut
trouver des ancrages théoriques qui justifient nos pratiques éducatives, je pense
aux théories de l’apprentissage, s’ouvrir à des techniques qu’on pourrait aller
pêcher pour nous aider, je pense à l’interview des cracks chez A. de La
Garanderie.’.



’Dans mon cursus personnel j’avais trouvé d’autres choses de visualisation
positive, que moi je travaillais, il y avait eu la Gestion Mentale, il y avait eu Freinet
aussi, j’étais pas toute neuve quelque part. Le PEI est pour moi un ensemble très
cohérent que j’utilise comme outil, mais je l’éclaire avec plein d’autres aspects de
ce qu’a été mon passé d’enseignante, mon passé personnel par rapport à
différentes méthodes et ensuite par rapport à ce que j’apprends continuellement.’

’Je suis ouvert à tout ce qu’on peut trouver qui permette d’équilibrer l’homme
absolument’, ’à l’affût’,’apporter de l’eau au moulin (..) pour la construction de
l’humain’ ,’Ne pas penser en terme d’exclusion, faire feu de tout bois.’, ’Je ne
veux pas faire de la gestion Mentale pour la Gestion Mentale, je veux aider les
gosses, je prends les outils qui sont interessants là-dedans.’.

’Un outil pour moi, n’est rien de plus qu’un outil. Je n’ai jamais été partisan d’une
méthode pour la méthode, c’est plus de l’ordre de l’état d’esprit général (..), au
départ c’était un outil et puis c’est devenu comment rendre cohérent toute ma
pratique en fonction de ça (..), ne serait-ce que pour véritablement donner sa
véritable place à cet outil. Il fallait que je travaille autour, donc travailler autour
m’a incité à aller voir ailleurs, mais toujours dans la même lignée, ça peut paraître
éclectique et en même temps ça ne l’est pas du tout, j’ai vraiment besoin d’aller
voir ailleurs, si j’étais restée strictement sur la même chose, je veux dire, ça, pour
moi, c’est pas une démarche de recherche et de connaissance (..), je veux dire,
approfondir un domaine peut se faire en travaillant sur des domaines parallèles,
ne serait-ce que par comparaison par complémentarité par mise en relation (..) je
veux dire, pour moi la connaissance c’est comme une espèce d’arborescence,



des ponts qu’on essaie de jeter, des liens, un domaine pour moi, ne peut se
comprendre que par comparaison, par confrontation à d’autres domaines.’.
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